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Parure en bronze

Par Jacques Chamay

Lot d objets1 constituant la parure complete d une
femme de haut rang collier de perles, deux paires de
bracelets, les uns simples, les autres en spirales, douze
pendeloques diverses et cinq fibules « en lunettes »

Lobjet le plus remarquable est la pendeloque en forme
cloiseau, un paon a longue queue recourbee Les ocelles
du plumage sont figurees par des marques de poingon
On connait des paons semblables, mais cet exemplaire
paratt le plus grand de tous (hauteur 3,7 cm, longueur
12,5 cm)2

Ces objets appartiennent a 1 art dit «geometnque»,
bien qu lis ne remontent pas au dela du viie siecle avant
J C Iis proviennent manifestement de Grece septentno
nale, la Chalcidique ou la Macedoine

La patine vert clair commune a toutes ces pieces mon
tre que celles ci font partie de la meme trouvaille, du
meme complexe archeologique

Elles sont dans un etat de conservation exceptionnel
Par exemple, les deux bracelets en forme de ressort en
boudin ont conserve leur elasticite

Parmi ces bijoux figure une coupe a omphalos (bos
sette centrale) fragmentaire Dongine Orientale, eile est
d un type bien connu La presence de cet objet, qui
confirme la datation, prouve qu au Vlie siecle des relations
s etablissaient entre la Grece et lAsie

Rares sont les musees hors de Grece qui peuvent pre
senter au public une parure «geometnque» complete
Cette acquisition relevera encore le niveau de la salle

grecque, laquelle est pauvre en bronzes Ces objets
accompagnent la nche sene de vases en terre cuite de la
mhme epoque

1 Inv 27867 Ancienne collection suedoise
2 Voir louvrage fondamental sur ce genre d objets I Kilian

Dirlmeier Anhänger in Griechenland von der mykenischen bis zur
spatgeometrischen Zeit Munich 1979



Dessins et gravures de modeles
Un fonds inexplore et enrichi du Musee de l'hodogerie

Par Fabienne Xaviere STURM

Ii existe au Musee de l'horlogerie un fonds extraordinaire

de modeles de montres (de poche et bracelet),
pendulettes, tabatieres, decor de boftes et bijoux fine-
ment dessines, aquarelles ou graves. Ce fonds compte
pres de 3000 supports ce qui represente environ 12000
motifs. La richesse potentielle de ces images est inepuisa-
ble et permet, de fagon tres elargie, d'illustrer une histoire
des grammaires ornementales appliquees ä la production
de la Fabrique genevoise. Nous serions prompts ä croire
qu'il reste plus de modeles que d'objets proprement dits.

L'origine de ce fonds est le depöt en 1972 des collections

du Cabinet des Estampes qui en constituent quanti-
tativement la plus grande part couvrant les xviie, xvnie, et
XIXe siecles. En vingt ans, les acquisitions de plusieurs
centaines de dessins et photographies ont apporte un
complement pertinent mais ont surtout menage l'ouver-
ture sur le xxe siecle, tout au moins sa premiere moitie.
Ce fut ä la fois la chance et le hasard, comme toujours en
termes d'acquisition, qui nous permirent de mettre la
main sur quelques tresors.

En 1987 l'atelier des Freres Jacot-Guillarmod est mis en
liquidation ä Carouge. Le materiel recupere se partage
entre le Musee d'art et d'histoire pour certaines machines
et des centaines de matrices en acier servant ä la fabrication

des medailles, fonds de montres, couvercles de
boltes, services de table, etc... et le Musee de l'horlogerie
pour les dessins et photographies des modeles. Origi-
naires de Neuchätel, les membres de cette famille instal-
lee ä Geneve ä la fin du xixe siecle, sont tous graveurs,
ciseleurs, emailleurs.

En 1988 le musee acquiert plus de 250 dessins datant
de 1825 ä 1870 environ, provenant d'un meme atelier. Ces

dessins sont porteurs de nombreuses inscriptions qui
illustrent assez precisement comment les bijoutjers genevois

travaillaient pour une clientele aisee, etrangere, sou-
vent proche des cours europeennes, plus particulierement

Modele pour une parure broche, boucles d'oreille, boucle de
:emture dans un ecrin
ravail genevois, vers 1840
)essin au crayon, ä l'encre noire et ä la gouache 25,2 x 12,2 cm
acquisition 1988, Inv AD 7177
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lAngleterre, la Russie ou 1 Italie Les annotations concer
nant lob)et et les commentaires sur le client nous don
nent des indications infiniment piecieuses sui 1 esthetique
de la piece ou de la parure, sui les prix, sur le futur pro
pnetaire ou son intermediaire Parfois 1 auteur du dessin,
qui n est pas forcement le realisateur du bijou, adresse au
fabncant des directives sur la quakte des pierres, des

emaux, sur les couleurs et les techniques de montage a

utiliser de preference Dans ce lot se trouvent egalement
nombre de dessins preparatoires de Frangois Schirmer, ne
a Vienne en 1885, installe a Geneve au debut du siecle,
ou ll fit une carnere dorfevre jusquen 1969 se speciali
sant dans les objets pour la toilette miroirs a main,
peignes, poudners, ou des objets pour la table pendu
lettes, boites doiseaux chantants ou de musique mecani
que Acquise en 1990, une belle serie de 20 projets de
pendules pour la Maison Vacheron et Constantin congus
en 1940 par 1 ensemblier Geo Fustier (Geneve 1892
1982) dans un esprit a la fois neo classique et tres
moderne fait entrer resolument la collection dans la
penode contemporaine

En 1993 s est produit un ennchissement essentiel avec
1 arnvee d une majeure partie du fonds de dessins de la
Maison Wenger de Geneve La famille Wenger, venue du

Locle, s installe a Geneve en 1904 Le pere, fils d horloger,
occupe le poste de visiteur a la Maison Flass, ll meurt töt
mais ses deux fils meneront une carnere de premier
ordre Andre, 1 alne, suit un apprentissage de bijoutier au
Technicum du Locle II complete sa formation a 1 Ecole
des Arts Decoratifs a Geneve par des cours de dessin, de

peinture sur email et de sculpture Ii entre dans un atelier
de la place comme monteur de bolte Artiste et cultive, ll
se rend rapidement compte que la routine peut detruire
la veritable tradition, son temperament de createur le
pousse a devenir son propre maitre et ll decide de seta
blir a son compte

En 1912, une telle initiative a toutes les chances
d aboutir avec succes L ensemble de la production gene
voise est garantie par le pomgon officiel de qualite Andre
Wenger ne tarde pas a simposer et ll demande a son
frere Edouard de collaborer avec lui Celui ci, forme a
1 electro technique appliquee a 1 horlogene, saura mettre
ses qualites de technicien au service de la nouvelle entre
prise Un mecamcien tres habile, Frederic Hess, rejoint
1 equipe Cette association coincide avec 1 apparition de la
montre bracelet qui peu a peu detrone la montre de
poche bien que celle ci reste preponderante pendant une
bonne qumzaine d annees encore Les Freres Wenger,

2 Modele de pendule de table pour k
Maison Vacheron et Constantin Geneve
1940 Geo Fustier (Geneve 1892 1982)
Papier decalque avec rehauts d aquarelle
jaune et fusain 24 4 x 31 8 cm
Acquisition 1990 Inv AD 7601
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3 Modele pour une montre de sac hermetique Maison Wenger,
Geneve, vers 1930 Gouache sur carton 13,9 x 9,5 cm
Acquisition 1993, Inv AD 8380

tout en s'inspirant de l'Egypte (eile est ä la mode, on
vient de decouvrir le tombeau de Toutankhamon), du
Japon, de la Grece antique ou des styles frangais allant du
Louis XVI ä l'Empire, renouvellent les decors et les
formes.

L'epanouissement de la montre-bracelet, lie aux pro-
gres rapides de la construction des mouvements soumis
desormais ä des conditions d'usage ignores jusque la,
atteindra un sommet dans les annees trente. Talentueux
et hommes de goüt, entreprenants et avant-gardistes,
Andre et Edouard Wenger vont conquerir le marche des

marques suisses les plus prestigieuses. Iis reussissent ä

imposer un style tres personnel ou l'email, la gravure fine,
la laque et la coquille d'oeuf auront une part belle. La

Reverso de Jaeger-Lecoultre qu'ils inventent en 1931 n'est

pas le moindre de leur fleuron. 11 faudra deux ans de
mise au point avant le brevet definitif.

210

4 Modele pour une montre bracelet hermetique Maison Wenger,
Geneve, vers 1930 Gouache sur carton 13,8 x 9,4 cm
Acquisition 1993, Inv AD 8408

Andre Wenger meurt ä Läge de 54 ans en 1941;
Edouard prend le relai de son frere au sein des organisations

professionnelles oü il fut tres actif. En 1962 la maison

Wenger fete son cinquantenaire; ä cette occasion le
cabinotier carougeois Louis Cottier (Carouge, 1894-1966)
redigera le texte de la plaquette commemorative, aide-
memoire essentiel ä la gloire de ces deux freres, recompenses

ä l'Exposition Universelle de 1925, esprits anti-
conformistes, explorateurs des formes et des decors, qui
travaillaient aussi bien avec des architectes que des inge-
nieurs chimistes ou des mecaniciens et qui surent ainsi
maintenir paralleles le «chic» d'une fabrication artisanale

portee au rang de l'industrie.

Creditphotographique

Maurice Aeschimann, Onex/Geneve



Pelles de service genevoises en argent

Par Annelise NlCOD

Le Musee d'art et d'histoire a eu l'occasion d'acheter
recemment deux groupes de cinq pelles de service en

argent, produites ä Geneve au xixe siecle. Ces acquisitions

completent la collection de ces ustensiles, compre-
nant dorenavant onze pieces genevoises attestees. Leurs

fabricants, qui n'etaient pas encore tous representes au

musee, ont donne libre cours ä leur fantaisie en realisant
ces objets, exceptionnels par leur riche decor. C'est la

leur interet majeur car l'argenterie genevoise se caracte-
rise traditionnellement par une ornementation discrete.

Ces pelles de service, d'une longueur maximale de
37 cm, se composent d'une spatule en fer de lance, ayant
presque toujours un ressaut de chaque cöte du manche.

Legerement concave, celle-ci est faite d'une mince feuille
d'argent, laminee et ajouree Le manche, rectiligne et

generalement incline, se coude, sauf exception, avant
d'etre soude sur une extremite de la spatule et renforce

par une piece rapportee, etampee ou fondue II est le

plus souvent en bois tourne en fuseau, teinte en noir
pour imiter l'ebene et termine par une perle d'ivoire. Les
manches en bois ou celui en ivoire, plat et stne, sont
ajustes dans un manchon d'argent. Trois pelles presentent
des manches lisses, de section ovale, entierement en
argent et ornes d'un bouton terminal de meme matiere.

Le decor, consistant surtout en motifs vegetaux, se

deploie ä l'avers de la pelle, sur la spatule et la piece de
renfort, souvent en forme de coquille. Les palmettes aux
redents et nervures abondantes, qui les font ressembler ä

des panaches de plume, predominent, mais on trouve
aussi des branches de feuillages et de fleurs, des pam-
pres, des grenades eclatees, un quadrille ä fleurettes et
des bouquets places dans un vase ou un panier. Les orfe-
vres ont aussi represents, dans un style plus naif, des

poissons entrelaces, des lyres ornees de tetes d'aigle et
un masque d'Apollon.

On reconnait dans ce vocabulaire decoratif evoquant
les themes de l'abondance et des plaisirs des sens,
certains motifs remis en faveur dans la seconde moitie du
xvuie siecle et qui seront largement utilises ä l'epoque
Empire. Ici, leur interpretation qui privilegie les courbes
et une ornementation dense est plus caracteristique des

epoques Restauration et Louis-Philippe, oü la plupart de
ces objets ont sans doute ete fabriques.

Organise symetriquement par rapport ä l'axe du
manche, le decor principal, centre ou dispose en deux

1 Pelles de service en argent Geneve 1815-1881
Inv AD 8189 AD 8452-AD 8449

bandes laterales, a ses contours reperces par decoupage ä

la scie. Les details ont ensuite ete graves au burin, en uti-
lisant egalement la technique du tremble. Un filet sou-
ligne la piece de renfort et le bord de la spatule orne
d'une frise, sorte de guirlande de fleurs simplifiees en un
feston ou en une simpe ondulation accompagnee de
pointilles. La qualite des compositions, reportees sur l'ob-
jet ä la pointe ä tracer, est variable et comprend aussi
bien un assemblage un peu gauche qu'une copie d'un
decor plus elabore1.

Au centre de la spatule un emplacement, en forme
d'ecusson ou de medaillon ovale, est reserve pour le
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2. Spatules ä decor de palmettes. Inv. AD 8190-AD 8450-AD 8191-AD 8449.

monogramme du proprietaire. 11 est souvent laisse vide et
les initiales sont alors gravees sous la spatule, pres du
manche, parfois en lettres gothiques ou anglaises relevees
de delicates brindilles. L'identite des proprietaires s'est
aujourd'hui perdue sauf celle de la mere du donateur
d'une des pieces: Ariane Revilliod nee De la Rive
(AD 3540).

Ces pelles portent, suivant le reglement de la profession

des orfevres, des poingons de maitre et de contröle
du titre2. Iis sont generalement insculpes sur la spatule,
de chaque cöte de la piece de renfort mais peuvent figurer

aussi sous le manchon.
Le poingon ä la töte de lion du 3e titre, en vigueur de

1815 ä 1881, indique qu'elles ont ete fabriquees dans un
alliage d'argent .800, convenant ä un instrument peu
resistant, ä la spatule souple et au long manche rapporte.
Les poingons de maitre, eux, attestent que l'orfevre Dominique

Giel Latour (Landshut 1780-Geneve 1863) est l'au-
teur de trois pelles (AD 8191, AD 8449 et AD 8450), Isaac

Amaron des deux pieces portant un decor lateral, Jean-
Pierre Vettiner (1794-1836) d'un ustensile (AD 8193) faci-
lement datable entre 1815 et 1836 et Joseph Repos, etabli
ä Geneve en 1833, d'un autre exemplaire (AD 8448).
Deux pelles au poingon non publie, portant Repos en
toutes lettres (AD 8190, AD 8192) doivent vraisemblable-

ment lui etre aussi attributes. Des instruments presentent
encore un monogramme publie d'un artisan non identi-
fie3 et d'autres initiales d'orfevres encore inconnus accom-
pagnent des poingons de maitre4. Une association d'orfevres

repertoriee dans la liste des artisans neuchätelois est
sans doute genevoise5. Enfin, six pelles portent un poingon

de contröle neuchätelois6, double face, indiquant leur
provenance car ce genre d'instrument n'etait pas fabrique
dans cette ville7. Les trois pieces de Giel produites pour
ce marche ne portent pas de poingon de titre genevois.
Par analogie, une pelle sans autre poingon que celui de
Neuchätel a ete attribute ä Geneve (AD 8202). Toutes
ces marques donnent done des informations fort interessantes

pour mieux connaltre l'argenterie genevoise du
xixe siecle, encore peu etudiee.

La pelle de service, appelte aussi truelle8 en raison de

sa forme, apparait dans le second quart du xvnie siecle au
moment ou le raffinement de Part de vivre favorise une
multiplication des ustensiles de table specifiques, qui
atteindra son apogee au xixe siecle. Des exemplaires sont

3. Spatules ä motifs vegetaux. Inv. AD 8452-AD 8192-AD 8451.

4. Spatules ä motifs animaliers. Inv AD 8448-AD 8189-AD 8193-
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fabriques en Allemagne9, en Hollande, en Suede et en
Angleterre10 puis en France. La pelle fera partie du service
de table ä la fin du xville siecle. A Geneve comme ä

Lausanne, cet ustensile semble avoir rencontre un certain
succes dans la premiere moitie du xixe siecle11. La plus
ancienne piece genevoise que Ton connaisse est celle de
Jean-Pierre Alquier (Montpellier 1736-Geneve 1817), ä la
spatule plate et au manche court, en argent12.

Mais ä quel usage ces pelles etaient-elles destinees?
Leur fonction precise semble difficle ä determiner, meme
dans la litterature specialisee. En Angleterre, il ne parait
pas possible de distinguer les pelles ä poisson de Celles ä

pouding13. Une pelle ä patisserie est semblable ä des
pelles ä glace en vermeil fabriquees en paire ä la fin du
XVllle siecle14. Cependant, il s'agit le plus souvent de
pelles ä poisson ou ä patisserie15, les premieres semblant
6tre plus anciennes.

Au xixe siecle apparait le couvert de service ä poisson
comprenant une fourchette et une pelle, souvent en
forme de cimeterre16. Si la presence d'un motif de poisson,

assez frequent au xixe siecle repond ä la question, la
grandeur des pelles, la concavite de la spatule et leurs
ajours importants, necessaires pour egoutter le poisson,
comme la courbure de leur manche inclinent ä penser
que la plupart des pelles du musee etaient destinees ä cet
usage. De plus, leur presence en Suisse romande dans
des regions bordant des lacs et le fait que Geneve ait
considere le poisson comme un mets de choix renforce
cette idee17. Par contre, les petits ajours et un manche
prolongeant la spatule dans le m£me plan (AD 8452)
paraissent plus adaptes ä la patisserie18. Cependant, il est
fort possible que leur fonction exclusive etait simplement
laissee au choix de l'usager.

Repercee comme la cuiller ä olives et celle ä sucre en
poudre, la pelle etait en tous les cas un instrument de
service majeur, qui ne rivalisait en grandeur qu'avec la

5. Spatules ä bouquets. Inv. AD 3540-AD 8202

louche et la cuiller ä ragoüt. Par sa riche ornementation,
eile jouait certainement un röle decoratif important dans
Part de la table. Attrayante et riche d'informations sur l'ar-
genterie genevoise, cette serie d'objets suscitera certainement

l'interöt des visiteurs de la Maison Tavel oü eile sera

exposee.

1 Les precisions techniques ont ete aimablement communiquees
par Charles Jacot, orfevre ä Geneve.

2 Francois-Pierre de Vevey, Manuel des orßvres de Suisse
romande. Biographies-Poingons-CEuvres, Fribourg, 1985, pp. 54-175.

3 « R.P » AD 8189.
4 «J B » AD 8189, « P D » AD 8448.
5 «D. & F.» AD 3540.
6 Caroline Junier Clerc, Vincent Krenz, Orfevrerie neuchäteloise

du xviie au xxe siecle. Catalogue d'exposition, Neuchätel, 1993,

pp. 31, 32, 43, ill p 59-
7 Information donnee par Vincent Krenz, assistant-conservateur

au Musee d'art et d'histoire de Neuchätel
8 Henri FIavard, Dictionnaire de l'ameublement et de la deco-

raion depuis le xme siecle jusqu'ä nos jours, Paris, 1887-1890, tome
IV, p. 1462.

9 Alain Gruber, L'argenterie de maison du xvte au xixe siecle,
Fribourg, 1982, ill. p. 208, 211-212.

10 Philippa Gt anvtt.t.f, Silver in England, New York & Londres,
1987, p. 88.

11 Marcel Grandjean, Marie-Claude Jequier, Marc Panicali,
L'argenterie du Vieux-Lausanne, Lausanne, 1984, ill. pp. 56-59-

12 Vente aux encheres Stuker, Berne, dec. 1989.
13 Stephen Helliwell, Collecting Small Silverware, Oxford, 1988,

pp. 41-46, ill.
14 Gerard Mabille, Orfevrerie frangaise des xvie, xvile et xville sie-

cles. Catalogue raisonne des collections du Musee des Arts Decora-
tifs et du Musee Nissim de Camondo, Paris, 1984, ill. pp. 117, 216.

15 Veronique Alemany-Dessaint, Orfevrerie frangaise, Paris, 1988,
ill. p. 138.

16 Catherine Arminjon et Nicole Blondel, Objets civils domesti-
ques Vocabulaire typologique, Paris, 1984, pp. 268-271, ill.

17 Alain Gruber, L'orfevrerie civile dans: Tresors de l'artisanat en
Suisse romande, Lausanne, 1979, pp 115-117, ill

18 Idem Weltliches Silber. Katalog der Sammlung des Schweizerischen

Landesmuseums Zürich, Zurich, 1977, ill. p. 291-

Credit photographique.

Musee d'art et d'histoire, Andre Scharer, Geneve
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Gustave Courbet, Fleurs sur un banc

Par Claude Lapaire

Cette notice est dediee a la memoire de Charles Goerg conservateur
en chef du departement des Beaux Arts du Musee d art et d histoire
qui connaissait bien ce tableau de Courbet et plaida immediate
mentpour son acquisition

La Fondation Jean Louis Prevost a remis au Musee d art
et d'histoire de Geneve, a titre de depöt permanent,
«Fleurs sur un banc», peint par Gustave Courbet en 18621

Gustave Courbet (1819 1877), le plus eminent repre
sentant du courant realiste de la peinture frangaise, conquit
la celebnte avec ses grandes compositions comme «Un
enterrement a Omans» (1849) ou «LAtelier» (1855), des

portraits et d admirables paysages On salt moins qu ll

peignit egalement plusieurs tableaux de fleurs, dont la
grande toile de Geneve est 1 une des plus somptueuses

«Fleurs sur un banc» est une nature morte de 71 x 107

cm, peinte a 1 huile, sur toile, signee et datee en bas a

gauche, en rouge «62 G Courbet» Elle represente une
grande gerbe de fleurs disposee sur un plan horizontal,
dont le rebord suit a quelques centimetres le bas du
tableau Les fleurs s epanouissent devant un tronc d arbre

1 Gustave Courbet Fleurs sur un banc 1862 Geneve Musee d art et d histoire Depöt de la Fondation Jean Louis Prevost
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dont les feuilles se mdlent ä la gerbe. A l'arriere-plan, un
paysage, assez plat ä droite, s'eleve en une colline bleutee
sur la gauche. Le ciel aux nuages sombres est embrase,
sur la droite, par le coucher du soleil2 (fig.l).

Courbet n'a peint que vlngt-six tableaux de fleurs
repertories ä ce jour. Le plus ancien est date de 18553,
suivi en 1859 du «Vase d'asters», dedie ä Baudelaire4. A
l'exception de quatre toiles peintes en novembre et
decembre 1871 ä la prison de Sainte-Pelagie et de janvier
ä mai 1872 dans la clinique du Docteur Duval ä Neuilly5,
les autres ont ete realisees au cours du sejour en Sain-

tonge, en 1862 et 1863.
Courbet arriva ä Saintes le 31 mai 1862, accompagne

du journaliste et critique d'art Jules Castagnary dont il
avait fait la connaissance en I860 et qui devint rapide-
ment son confident, son coryphee et plus tard son bio-
graphe. Les deux Parisiens avaient ete invites chez
Etienne Baudry, proprietaire du chateau de Rochemont, ä
Saintes. Baudry, ancien camarade de college de
Castagnary, avait visite l'atelier de Courbet en 1861 et y avait
fait plusieurs achats6. Le sejour fut enchanteur et Baudry
traita Courbet fastueusement. Baudry avait mis ä la disposition

de l'artiste un atelier spacieux.«L'atelier [...] se trou-
vait au rez-de-chaussee ä l'angle gauche de la fagade, et
s'ouvrait sur le pare par une large et tres haute baie
vitree»7. La propriete s'etendait sur plus de soixante
hectares, avec un vignoble important et le chäteau se dressait
au milieu d'un immense pare, magnifiquement boise8.
Courbet avait eu 1'intention de rester ä Saintes une quin-
zaine de jours. Castagnary repartit pour Paris au debut
d'aoüt9 et Courbet quitta Rochemont dans les derniers
jours de septembre pour se rendre ä Port-Berteau, non
loin de Saintes10. Ii y resta jusqu'ä la fin de l'annee, pei-
gnant notamment «Le retour de la conference». Puis
Courbet revint ä Saintes, residant dans la maison de la
famille Borreau de janvier ä mai 1863, avant de rentrer ä
Paris11. Durant son sejour d'une annee en Saintonge,
Courbet realisa de nombreux paysages, des portraits,
quelques nus, des scenes de genre et une vingtaine de
tableaux de fleurs.

Le 15 janvier 1863 s'ouvrit ä l'Hötel de Ville de Saintes

une «Exposition de peintures au profit des pauvres» pre-
paree par le peintre Louis Auguin, comprenant notamment

des oeuvres de Corot et de Courbet12. Courbet etait

represents par 47 ou 48 toiles, pratiquement toutes
peintes en Saintonge. Le catalogue13 mentionne six
tableaux de fleurs:

«La femme aux fleurs», n° 76

«Fleurs», appartient ä M. Mestreau n° 77
«Fleurs, clair de lune», n° 78

«Magnolias», n° 86
« Pavots, la mort triomphe du droit et les pavots endor-

ment les soucis de la vie», n° 93

«Soucis, les soucis effeuillent les roses de la vie»,
n° 94.

Le tableau de Geneve ne figure pas au catalogue de
Saintes. Ii avait probablement dejä ete expedie ä Paris en
septembre 1862, pour y dtre mis en vente14.

Dans une lettre ä son ami franc-comtois Leon Isabey,
de 1863, Courbet declare: «Depuis que j'ai envoye des
tableaux ä l'Exposition [au Salon], j'ai fait quatre tableaux
de fleurs: je bats monnaie avec des fleurs!»15.

Le 10 mars 1863, les Parisiens furent convies ä «l'expo-
sition permanente» organisee par la Societe Nationale
des Beaux-Arts. «Courbet y presenta, entr'autres, des
oeuvres recentes dont «Les Magnolias», tableau auquel il
attachait une grande importance et qu'il avait mbme envisage

de presenter au Salon»16.

Dans son «Exposition des oeuvres de M.G. Courbet»
au Rond-Point de l'Alma, en 1867, il reunit 133 peintures,
dont quatre tableaux de fleurs, mentionnes au catalogue
comme ayant ete peints ä Saintes en 1863:

«Les magnolias», n° 92
«Branche de cerisier anglais», n° 93
«Pivoines», n° 94
«Branche de cerisier anglais et autres fleurs», n° 95.

Comme il s'agit d'oeuvres executees en 1863, on pour-
rait en deduire que l'artiste avait dejä vendu ou donne
tous les tableaux de fleurs peints en 1862.

Encore en 1867, on put voir des tableaux de fleurs pre-
sentes chez Cadart, ä Paris17. Ii semble qu'apres 1867,
Courbet n'exposa plus de fleurs en public et il n'est plus
question de ce theme dans sa correspondance.

Dans son livre sur Courbet, paru en 1878, Camille
Lemonnier evoque longuement l'exposition qui eut lieu
immediatement apres la mort de l'artiste, en 1877, au Cer-
cle artistique et litteraire de Bruxelles18. Parmi les «qua-
torze tableaux provenant de cabinets d'amateurs bruxel-
lois [...] je termine par le Bouquet, une lumiere ä travers
un prisme. Figurez-vous une jonchee de fleurs rapportees
des champs et etalee avec sa brume de grand air, sa cha-

leur de soleil, son petillement de seve, ses tremblote-
ments de rosees, ses diademes de bluettes, sa feerie de

notes gaies, claires, fanfaronnantes, puis jetez tout cela
dans la clarte d'apres-midi, en plein ete, sur le rebord de
fendtre. Vous aurez une idee de l'enorme Bouquet. Ii est
d'une execution endiablee, ou plutöt il n'a pas d'execu-
tion, tant il est pris sur la nature, vif, primesautier, tant
c'est une odeur, une lumiere, une impression, une
promesse de bonheur. Sa masse ronde s'enleve sur un fond
de clarte vague, avec magnificence, etalant un large miroi-
tement. Ii a toutes les couleurs, il est une volupte de

grand peintre, et Courbet, en le faisant, a dü ceder ä l'en-
vie de raconter une realite belle comme un songe, en
effet, en meme temps qu'un esprit de la forme tres-large-
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ment formule sous les pätes, et je ne sais rien de char

mant comme le rose eteint des contours meles par une
fusee qui se meurt dans la moiteur des matins»19 Tous
les commentateurs des tableaux de fleurs de Courbet
s'accordent ä reconnaltre dans cette description «Fleurs
sur un banc »

«Fleurs sur un banc» fut presente dans la grande
«Exposition des oeuvres de G Courbet» en 1882, ä

l'Ecole des Beaux Arts, sous le n°126 La toile appartenait
alors au chanteur d'opera et collectionneur pansien Jean-

Baptiste Faure Castagnary, dans son manuscnt sur « Courbet

en Saintonge», evoque cette toile «C'est en plein air,
sur un banc, au pied d'un arbre, sur un fond de ciel nua

geux qu'il etale une magnifique gerbe roses, pavots, mar
guerites, oeillets, toute la floraison du jardin On a revu
cet admirable tableau ä l'exposition faite ä l'Ecole des

Beaux-Arts en 1882, et on en a admire la delicatesse et la

fralcheur La brosse et le couteau de Courbet se sont
adoucis pour ces pätes delicates, lis se delectaient dans

cet etalage des plus beaux tons et cette recherche des
harmonies les plus seduisantes »20

Limites du realisme

Alors que les natures mortes et les tableaux de fleurs
avaient ete consideres comme un genre mineur clans le

Systeme academique de lAncien Regime et ä peu pres
ignores par la generation neo-classique, l'etude de la

«nature inanimee » fut reprise ä partir des annees 1830
«Desormais presque tous les artistes vont pratiquer la
nature morte C'est le plein epanouissement d'un genre
qui, loin d'etre secondaire, va connaltre une fortune
inouie»21 Delacroix envoya deux «natures mortes» au
Salon de 1849 «J'ai voulu aussi sortir de l'espece de pon
cif, dit ll ä leur sujet, qui semble condamner tous les

peintres de fleurs ä faire le meme vase avec les memes
colonnes et les memes draperies»22 Dans une lettre ä

Constant Dutilleux, du 6 fevrier 1849, il precise «J'ai
essaye de faire des morceaux de nature comme lis se pre-
sentent dans les jardms, seulement en reunissant, dans le
meme cadre et d'une maniere peu probable, la plus
grande variete de fleurs »23

Les fleurs occupent dans l'art de Courbet une place
pnvilegiee II traite ce sujet pour la premiere fois en 1855,
precisement au moment oü il redige son «manifeste du
realisme»24 et ce sont des fleurs qu'il dedie ä son ami
Baudelaire, en 1859 Le theme s'impose au cours de l'an-
nee passee en Saintonge oü Courbet, admire et stimule
par Baudry et ses amis, peignit dans l'enthousiasme une
vingtaine de tableaux de fleurs II reapparait, accompagne
d'une sene de natures mortes aux fruits, pendant l'empn-
sonnement ä Sainte Pelagie, fin 1871 et le sejour ä la cli-
nique du Docteur Duval ä Neuilly, debut 1872 Nous

pensons que ce sujet — repute banal — surgit dans l'oeu-

vre de Courbet dans des moments d'exaltation et d'in-
tense emotion

Si les tableaux de fleurs sont, par definition müme, une
transcription de la realite, lis n'en participent pas pour
autant d'une fagon automatique ä une demarche realiste
absolue «A regarder de pres les natures mortes de Courbet,

repute realiste impassible, on est surpns de ne pas
en trouver beaucoup qui echappent au climat sentimental
du romantisme»25

«Fleurs sur un banc», comme quelques autres tableaux
de fleurs importants, n'est pas un «instantane» ä la

maniere des photographes, mais une composition elabo-

ree ä partir d'elements qui, dans la realite, n'ont pas pu
exister simultanement Mme Adelaide L Storck, conserva-
teur au Conservatoire et Jardin botaniques de Geneve, a

bien voulu examiner l'oeuvre d'un point de vue botani

que Voici son precieux rapport, pour lequel nous la

remercions vivement « La gerbe de fleurs » est essentielle-
ment composee de marguerites (inflorescences, «fleurs»,
blanches ä centre jaune, latin Leucanthemum, ancienne-
ment Chrysanthemum) et de giroflees jaunes (latin Ery
simum cheiri, anciennement Cheiranthus cheiri) A
gauche, en bas, se detache une campanule (latin
Campanula) bleue Au centre, on trouve deux roses
blanches cöte ä cöte et une plus petite vers le haut ä

droite, quelques boutons de roses rouges entre et autour
des blanches, des coquelicots (latm Papaver) formant
des taches rouges vif Au milieu, tout en bas, on voit un
pavot (latin Papaver somniferum) ayant perdu un petale
(on voit done le centre pourpre de la fleur), la meme
espece, vue de dos, se trouve ä droite, en bas Dans la

partie inferieure droite, il y a des fleurs bleu clair ä cinq
petales echancres Ii doit s'agir de la pnmevere de Chine
(latin Primula malacoides), plante pnntaniere de serre
froide ayant des fleurs en ombelles La branche de fleurs
posee tout en bas, ä l'extreme droite, n'est pas determi
nable

Ce bouquet se compose de fleurs de pnntemps (mois
de mai) Ii semble etre pose sur un rebord de fenetre, car
l'arbre, dernere, est vu de la base de sa couronne Cet
arbre est tres probablement un platane (latin Platanus),
etant donne la tache claire sur l'ecorce, l'architecture des
branches et la forme des feuilles Cependant son feuillage
est represents ä l'epoque de sa matunte On a l'impres-
sion qu'il fut ajoute plus tard pour former le fond du
bouquet pnntanier, c'est ä dire en plein ete (juillet?)»

Ainsi, les fleurs ont elles ete cueillies au mois de mai,
alors que Courbet n'arnve ä Samtes que le 31 mai et ne
se met probablement pas ä peindre avant quelques jours
La gerbe comprend non seulement des fleurs des champs
et des jardins, mais aussi une espece elevee en serre
froide, eile n'a done pas ete rapportee spontanement
d'une promenade, mais composee avec soin L'etat de
matunte des feuilles du platane de l'arnere plan Corres
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2 Gustave Courbet, Nature morte aux pomm.es 1871 La Haye,
Mesdag Museum

3 Gustave Courbet, Portrait de Gabrielle Borreau, la reverie 1862
Chicago, Art Institute

pond au mois de juillet. Le coucher de soleil, au fond ä

droite, est incompatible avec l'intense luminosite de la
gerbe, peinte en plein jour. Enftn le «rebord de fenetre»
decrit par Lemonnier, dans lequel Castagnary voit un
«banc», n'est en realite qu'un plan horizontal indistinct et
delimite d'une fagon imprecise26.

De prime abord, le fond de paysage sur lequel se
detache la gerbe de fleurs semble etre «peint sur le
motif»27. Ii n'est pourtant pas sans interdt de remarquer
que Courbet a utilise pratiquement ce meme fond, mais
sans le coucher de soleil, dans sa «Nature morte aux
pommes», peinte en 1871-7228, montrant un groupe de

pommes au pied d'un arbre penche vers la gauche devant
un paysage montagneux et un ciel gris (ftg. 2). Une
Variante de ces pommes est presentee avec un arbre
penche vers la droite29.

Le «Portrait de Gabrielle Borreau, la reverie»30 reprend
le meme paysage, avec l'arbre penche vers la gauche et
un ample coucher de soleil ä droite (fig.3). Courbet pein-
dra peu apres le portrait de la mere de la jeune Gabrielle
selon le meme principe, un peu simplifte. Le «Portrait de
Madame Laure Borreau, La dame au chapeau noir»31 se
detache sur un arbre indistinct ä gauche et un coucher de
soleil ä droite qui embrase tout le ciel. Laure, qui fut la
maitresse de Courbet ä Saintes, tient un delicat bouquet
dans sa main gauche gantee.

Ce fond de paysage avec un arbre et un coucher de
soleil a done amplement servi ä Courbet, tant pour
«Fleurs sur un banc» (juin/septembre 1862) que pour

les portraits de Gabrielle et Laure (aoüt/septembre 1862 -

avril 1863). L'artiste le reprit de memoire pendant sa cap-
tivite, mais sans l'illuminer par un coucher de soleil.

Le tableau « Fleurs sur un banc » a ete compose en
atelier. Mis en page sur la base d'un schema regulateur s'ap-
parentant ä la section d'or, il fut ordonne d'une fagon
toute spontanee et sans l'aide d'un trace prealable. Les
fleurs s'amoncellent en une pyramide tronquee, animee
d'une vibration intense qui cumule dans les accents clairs
de la grande rose blanche et du groupe des marguerites.
Les fleurs sont rejointes par les feuilles du platane, sem-
blant les couronner et les relier ä la frondaison de l'arbre.
L'oblique formee par la masse sombre du tronc correspond

ä la diagonale du carre dessine par le cöte gauche
de la toile et son rabattement sur la base. Elle cree une
forte tension vers la zone sombre de la gauche et qui
s'oppose ä celle qui parait tirer la gerbe de fleurs vers la
droite en une clarte allant crescendo.

La peinture est executee avec un brio exceptionnel.
Des brasses, assez larges, laissent des touches souples,
allongees, travaillees en pleine pate. Les rehauts de
lumiere sont poses avec des pinceaux plus etroits, en
accents nerveux, virevoltants. L'execution semble repon-
dre ä une sorte d'improvisation contrölee par une mai-
trise des moyens techniques et par une image prealable
precise, n'impliquant pratiquement aucune reprise.
Devant cette facture brillante, nous crayons comprendre
que Courbet a longuement medite son oeuvre, puis qu'il
l'a jetee d'un trait sur la toile32.
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Allegorie reelle

Dans le catalogue de l'exposition de Samtes, en 1863,
Courbet a fait figurer deux petits tableaux de fleurs avec
des commentaires qui ont en outre ete peints au dos de
la toile «Pavots, la mort tnomphe du droit et les pavots
endorment les soucis de la vie», «Soucis, les soucis
effeuillent les roses de la vie »

Ces fleurs furent peintes pour l'avocat Phoedora Gau
din, chef de l'opposition republicaine ä Samtes, que Cour
bet avait en haute estime Gaudin «avait verse dans le
mysticisme et peut dtre l'occultisme »33 et c'est peut etre
lui qui proposa ces textes qui nous paraissent aujourd'hui
bien fades lis permettent pourtant d'affirmer que Courbet
n'etait pas oppose ä l'idee de doter ses tableaux de fleurs
d'une signification symbolique

L'artiste etait repute pour traiter des sujets qui, sous
l'apparence d'une simple transcription de la realite,
cachaient un sens plus profond Le titre de «L'atelier,
allegone reelle determinant une phase de sept annees
de ma vie artistique et morale» et la longue lettre adres
see ä Champfleury, expliquant le sens de cet immense

tableau, suffisent ä rappeler cet aspect important de Part
de Courbet34

Ces elements nous incitent ä entrevoir egalement une
«allegone reelle» dans les fleurs de Geneve, caractensees

par la puissante opposition de l'ombre et de la lumiere et
par un mouvement interne tres fort « Fleurs sur un banc »

est le seul tableau de fleurs que Courbet ait brosse sur un
fond de paysage elabore Le tronc de l'arbre place obli
quement et le paysage au coucher de soleil forment un
leitmotiv dont, nous l'avons vu, Courbet s'est servi tant
pour des natures mortes que pour des portraits feminins
II semble avoir attache ä ce schema une certaine signi
fication L'arbre sombre, dont le tronc se detache en
silhouette sur le ciel crepusculaire, est peut etre une
meditation sur les souffrances et les esperances de Far

tiste, tandis que la gerbe de fleurs des champs, epanouie
dans la lumiere, pourrait exalter, en contre point, la
beaute de la nature et affirmer le tnomphe de l'art sur la
realite Mais avant tout, le tableau se veut une oeuvre pic-
turale, vaste Symphonie de couleurs, ardemment peinte
dans une päte vibrante

1 Inv 1992 25 Achat a la vente Christies New York, 17 mai 1992,
n° 184 Anciennes collections Jean Baptiste Faure, Pans, en 1882,
Paul Rosenberg, Pans et New York, en 1929, collection Sidney
F Brody, a Los Angeles, en 1959, collection Palmer et Charles
Ducommun, aux Etats Unis, des 1977

2 Robert Fernier, La vie et l'oeuvre de Gustave Courbet, catalo
gue raisonne, Lausanne, 1977, n° 299 (desormais abrege «Fernier»)
Pierre Courthion, Tout l'oeuvre pemt de Courbet, Pans, 1987,
n° 290

3 Hambourg, Kunsthalle, 84 x 109 cm, Fernier n° 182
4 Bäle, Oeffentliche Kunstsammlung, 46 x 61 cm, Fernier n° 247
5 Fernier, nos 781, 782, 800 et 801
6 Roger Bonniot, Gustave Courbet en Saintonge, Pans, 1973,

pp 4 43
7 Idem, p 66
8 Idem, p 65
9 Idem, p 97

10 Idem, pp 151 156
11 Idem, p 209
12 Idem, pp 222 231

13 Idem, pi 56
14 Idem, p 126
15 Idem, p 280
16 Catalogue Gustave Courbet, Grand Palais, Pans, 1977, p 39
17 Idem, p 39
18 Camille Lemonnier, G Courbet et son oeuvre, Pans, 1878, p 70
19 Idem, pp 77 78
20 Cite par Pierre COURTHION, Courbet raconte par lui meme et

par ses amis, Geneve, 1958, pp 167 168
21 Michel FarL, La nature morte en France du xvi.T au xxe siecle,

Geneve, 1967, p 253
22 Idem, p 253
23 Idem, p 254, note 1072
24 Iris Elles, Das Stilleben in der franzosischen Malerei des 19

Jahrhunderts, Zurich, 1958, p 32
25 Charles Sterling, La nature morte de l'antiquite a nos lours,

Paris, 2 ed 1959, p 90
26 Parmi 1 abondante bibliographie traitant des limites du realisme

chez Courbet, citons les actes du colloque de Besangon en 1977
Les realismes et l'histoire de l'art, dans Histoire et critique des arts
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4 5, 1977 1978, Malerei und Theorie, das Courbet Colloquium 1979,
Frankfurt a M, 1980, Michael Fried, Courbet's realism, Chicago,
1990

27 L'adjonction d'un fond de paysage ä un tableau de fleurs est
un trait assez rare dans la pemture du xixe siecle On trouve un fond
de ce genre, avec un ciel tourmente, dans «Fleurs dans les ruines»
du Lyonnais Simon Saint Jean (1808 I860), date de 1854 (reproduit
dans Michel Far£, op cit, fig 485), et dans une nature morte de
Delacroix «Trophee de chasse et de pöche», ou le paysage predo
mine (reproduit dans Charles Sterling, op cit, pl 80)

28 La Haye, Mesdag Museum, 59 x 73 cm, signe «Courbet 1871
Ste Pelagie», Fernier n° 770

29 Fernier n° 773
30 Chicago, Art Institute, 63 x 77 cm, signe, Fernier n° 334
31 Cleveland Museum of Art, 81 x 59 cm, signe « 63 Gustave Cour

bet», Fernier n° 358
32 Le tableau a ete examine par Mme Marguerite de Steiger ä l'ate

her de restauration et par Mme Anne Rmuy au laboratoire de
recherches du Musee d'art et d'histoire Ii a ete rentoile aux Etats
Ums en respectant d'assez pres les dimensions de la toile originale
Celle ci etait peut btre d'un ou deux centimetres moins haute, le
bord mfeneur semblant modifie La couleur est posee sur une pre
paration rouge, eile meme posee sur une preparation grise On dis
tingue un repentir dans les montagnes de l'arriere plan gauche, on
ginellement plus hautes On entrevoit les traces de la ligne d'honzon
placee par l'artiste d'un large coup de pinceau, tout au debut de son
travail Les fleurs et le tronc la recouvrent Les empätements ont ete
fortement applatis lors du rentoilage Parmi les couleurs indentifiees
blanc de plomb, jaune de cadmium, minium, outremer (v) et bleu
de cuivre

33 Roger Bonniot, op cit, p 46
34 Nombreuses etudes et interpretations, dont, par exemple, celle

d'Helene Toussaint, Le dossier de l'Atelier de Courbet, dans catalo
gue Gustave Courbet, Grand Palais, Paris, 1977, pp 141 171

Credit photographique
Musee d'art et d'histoire, Bettina Jacot Descombes, Geneve fig 1

D'apres catalogue Gustave Courbet, Grand Palais, Pans, 1977 fig 2

D'apres catalogue Courbet reconsidered, The Brooklyn Museum,
fig 3
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Sept oeuvres de Sima: nouvelles acquisitions du Musee d'art et d'histoire

Par Claire STOULLIG

Le Musee d'art et d'histoire a regu en dons plusieurs
tableaux du pemtre tcheque Josef Sima, dont l'oeuvre
s'inscnt dans l'histoire de la peinture d'apres-guerre en

marge des mouvements de l'abstraction lynque et du
tachisme Paris, oü ll vecut jusqu'ä sa mort, de 1921 ä

1971, lui a rendu hommage ä differentes occasions, la
derniere notamment en 1992, lors d'une retrospective
organisee par le Musee d'art moderne de la Ville

Cette acquisition exceptionnelle est due ä la generosite
de Mme Maria Josefa Virginia Cakrtova, qui a soutenu fide-
lement l'oeuvre de son compatnote, et a voulu donner au
Musee de sa ville d'adoption ce remarquable ensemble
Ce legs, Instrumente en 1982, vient d'amver au musee
apres la mort de sa bienfaitnce1

L'oeuvre picturale de Sima est en effet parfaitement
representee par la qualite et le choix des tableaux Ceux-
ci rendent compte d'une vision bien necessairement
incomplete et cependant condensee de la demarche de
l'artiste, demarche essentiellement occupee, absorbee

meme, de la preoccupation du paysage Ce sujet fait evi
demment echo ä la fascination que suscite la nature en
Suisse et dont temoigne un nombre incroyable de crea-
teurs, qu'ils soient ecrivains ou peintres, depuis le xvme
siecle C'est done ä ce double titre, que cet ensemble
ennchit considerablement les collections du Musee, pour-
suivant ainsi 1'interpretation au xxe siecle de ce sujet, et
confrontant celle-ci ä la grande et illustre ecole genevoise
du paysage

Sima passe son enfance en Boheme, dont les paysages
de plames scandes de bois sur fond de montagnes loin-
taines le marqueront A Prague en 1909, il menera de
front des etudes ä l'Ecole des Beaux Arts et ä l'Ecole
Polytechmque oü l'enseignement de la geodesie spatiale
ne sera pas sans influence sur revolution de sa pratique
picturale Proche du milieu d'avant garde pragois, notamment

du groupe Devestil, il s'integre sans difficulty, ä son
arnvee ä Pans en 1921, au groupe de L'Espnt Nouveau,
avec Ozenfant et Jeanneret, Ribemont Dessaigne et Jouve,
qui deviendront des amis fideles Familier de l'atelier de
Mondrian, Sima est sensible ä l'espnt du theoncien plus
que du peintre abstrait avec lequel il entreprend de lon-
gues discussions sur «la realite impalpable du point sans
poids» Il frequente egalement les surrealistes, Breton et
Max Ernst notamment, mais ses inclinations mystiques le
marginalisent Aussi fonde t il avec les poetes Rene Dau

mal et Roger Gilbert-Lecomte, en 1926, un autre groupe,
Le Grand Jeu, dont les termes revolution/revelation
deviendront les mots d'ordre Deux ans plus tard, Sima a

sa premiere exposition personnelle ä Pans puis participe
ä celle du Grand Jeu, l'annee suivante De ses premieres
oeuvres, qui exploitent deux types de sujets, les portraits
et les paysages, emane une lumiere etrange qui revele la

profondeur de la vision Interieure du peintre Dejä, l'uni-
vers mental de Sima impose un espace pictural flottant,
oü les formes imprecises et fantomatiques induisent un
monde autre, monde de rdve ou monde d'un au-dela qui
n'est pas sans evoquer l'atmosphere romantique des
tableaux de Fussli

Peu ä peu, il se concentre uniquement sur le theme du

paysage, dont il puise les images ä la fois dans son
enfance et dans ses frequents sejours ä la campagne
Cette double reference aboutit ä la celebre sene des Doubles

paysages, comme si cuneusement Sima refusait de
confondre en une vision synthetique ces deux temps de
sa memoire

Il le fera, bien plus tard, comme toute cette generation
de createurs, apres que les horreurs de la guerre ne lui
interdisent plus l'image et ne lui rendent plus impossible
la peinture Profondement marque par cette histoire
recente, il ne recommence ä peindre qu'ä partir de 1949,
dans son atelier pansien, refusant de choisir la nature
comme modele et se contentant d'une vie assez recluse,
entoure seulement de quelques amis, notamment Roger
Caillois ou Henri Michaux

Pourtant les sept oeuvres, presentees ici, quatre pein
tures sur toile et trois dessins, comme tous ceux realises
entre 1950 et 1962, portent des titres tout ä fait precis,
renvoyant ä des lieux dits de France, de la Bretagne ä la
Brie Ces paysages references sont mamfestement des
constructions elaborees ä partir de visions de memoire,
suffisamment fortes pour que l'artiste neglige la realite du
sujet et realise, cette fois, parfaitement l'mterpenetration
des paysages, mterpenetration qui ne semblait pas possible

avant la guerre II ecnt «Que represente pour nous
aujourd'hui le monde exterieur? Nous n'avons observe
que son apparente cohesion qui n'existe pas dans le
monde des rdves, eclate au momdre coup Cette cohesion
est verifiable seulement par nos sens, eile change done
en fonction de leur etat C'est ainsi que le monde exte
rieur procede de moi et tout se passe comme si je l'exte-
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riorisais des profondeurs de ma conscience » L'imagina
tion de Sima se nournt dorenavant d impressions et de
perceptions sensorielles, de reveries poetiques ou se
m6lent et fusionnent objets et sujets du monde interieur
et du monde de la realite, de l'homme et de la nature
Cette nournture objective et subjective est transformee,
interiorisee puis projetee des profondeurs de sa
conscience sur la toile ou le papier, expnmee par des

moyens plastiques, traits, couleurs et lumieres
Le Paysage de Brie conserve quelques elements tres

sommaires, presque naifs et enfantins de la realite, une
ligne d'arbres a l'horizon, quelques bosquets en second
plan Le reste du tableau est occupe par un champ vide
de signes, traverse simplement par des lignes de
construction dessinees au crayon, delimitant peut etre des
morceaux de terre ou bandes de vegetation, indiquant
eventuellement le relief, mais sans doute plus justement,
soulignant les rectangles plans de la mince surface pictu
rale, transparents et irreguliers, ou le bois apparait en
reserve, signifiant la dissolution de la matiere dans la
lumiere et l'espace et temoignant d'une representation
dematenalisee du monde

Realise deux ans plus tard, Paysage d'hiver constitue
un pas supplementaire dans cette visee, meme si appa
remment les formes du paysage semblent plus precises
Mais les rectangles de terre, les groupes d'arbres ou les

nuages sont enveloppes d'un halo qui rend de plus en
plus le paysage irreel Dans cet etrangete ou la lumiere
epaisse trouble la vision et rend incertaine la realite, tout
semble reversible, comme si le morceau de nature ne fai

salt que passer dans le tableau, a la suite des nuages ou
triangles volants dans le ciel Les surfaces chromatiques, a

peine differenciees, ou le blanc plus ou moins opaque

1 Paysage de Brie 1950 Inv 1992 30

mange la presque totalite du tableau, et ou le ciel prend
ainsi la couleur du blanc des champs de neige, accen
tuent l'effet d'irrealite De «sujet errant» en «sujet
errant», Sima tente de rattraper par la peinture l'umte
perdue

2 Paysage d hiver 1952 Inv 1992 29
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Mais Sima ne se pnve pas non plus de la figure Ii y
revient, notamment dans les dessins, afin d'explorer de
nouvelles possibilites d expression, cette relative trans

caption fidele de la realite dans la sene Maisons lui est
alors necessaire pour affiner, preciser sa conception spa
tiale tndimensionnelle et pour mieux y renoncer par la
suite

Cette epoque de matunte ne rencontre pourtant pas
vraiment l'attention du public, alors toute retenue par la

peinture informelle et l'abstraction lyrique Et c est grace
au soutien de deux collectionneurs genevois que Sima a

pu poursuivre son oeuvre Cependant, des 1954, les pre
faces et textes de ces amis, Jean Cassou, Pierre Jean Jouve
et Philippe Soupault, tous les trois personnalites du
monde litteraire et artistique, ont permis a Sima d'etre
enfin remarque et reconnu, sa peinture se rapprochant du
tachisme, tout en gardant une dimension contemplative

Dans Paysage de Fontainebleau (1954)2, les formes
flottent de plus en plus dans 1 espace, meme si le paysage
ici paralt etrique et contraint par le format de la toile, ces
cellules macroscopiques, matrices ovoides, a l'image dor
ganismes vivants, sont comme aspirees vers le haut, vers
le ciel comme pour echapper justement au monde d'ici
bas Ce tableau contient un element de l'epoque d avant
guerre, celle des annees trente et du Grand Jeu Ii evoque
a nouveau le monde des ongines, le mythe cosmogoni
que de la creation, 1 epoque de l'harmonie et de 1 union
de la nature et de l'homme Ces pierres sans poids sem
blent soulevees par le mouvement qui dynamise la toile
mais suggerent egalement une sorte d'equilibre entre ces
deux forces contraires, dans un effet de miroir ou de
dedoublement que le rapport de couleurs, clair/sombre,
accuse Peu a peu, les formes, simplifiees a l'extröme,
dont les contours sont partiellement brouilles, abandon
nent ainsi leur substance physique, pour ne sigmfier que
1 essence du paysage La dermere decennie de sa vie, a

partir des annees 6l 62, Sima evolue vers une conception
beaucoup plus abstraite du paysage, dont les elements
seront domines, eblouis, ensevelis par la lumiere Celle ci
dissolvera la matiere, mondera les champs de peinture
creant un espace aleatoire L artiste semble atteindre enfin
son ambition, celle de representer la terre lumiere, et de
saisir par les moyens de la peinture ce que peuvent £tre
les paysages de 1 äme Ces moyens sont toujours limites a
une matiere picturale vibrante, creee par effets de cou
leurs obtenus non par le contraste mais par le tremble
ment des touches et la coexistence des multiples valeurs,
tandis que le fond blanc sous la mince couche de pein
ture laisse transparaitre la lumiere Celle ci prend corps au
detriment des formes dessinees Le trait contour a disparu
pour n'etre plus qu'indice ou trace de leur presence
absente Laissee apparente, la texture de la toile accentue
la luminosite du tableau 3 Paysage de Fontainebleau 1954 Inv 1992 27
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Dans cette derniere penode de son oeuvre, les pay
sages mentaux comme Plougrescant (1962)3, invitent ä la
legerete et ä la clarte des reves Iis incitent le regardeur ä

se laissser gagner par la force spirituelle de la lumiere et
ainsi ä se degager du monde materiel Cette peinture, ä la
frontiere de deux representations, ni abstraite ni figura
tive, mais entre deux, n'est pas sans evoquer les tableaux
de la Renaissance traitant de la transfiguration du Christ

La croyance ä l'existence du spintuel dans l'art, son
evocation par des moyens plastiques, le refus de choisir

1 Ii s'agit des oeuvres suivantes Paysage de Brie, 1950, huile sur
bois, 26 x 31 cm Inv 1992 30, Paysage d'hiver, 1952, huile sur toile,
60 x 124 cm Inv 1992 29, Paysage de Fontainebleau, 1954, huile
sur toile, 121,5 x 58 cm Inv 1992 27, Plougrescant, 1962, huile sur
toile, 53,5 x 64,5 cm Inv 1992 26, Paysage, 1953, crayon et aqua
relle, 19,5 x 27 cm Inv 1992 28, Sans titre, 1954, gouache sur

papier, 45 x 69 cm Inv 1992 31, Sans titre («aux nuages»), 1969,

crayon noir, plume et lavis a l'encre de Chine, 45 x 60,5 cm
Inv 1992 32

2 Reproduit en couleur dans la süperbe monographic que son
fidele admirateur et ami Frantisek Smejkal lui a consacree, ed Cercle

d'Art, Paris, 1992, p 272
3 Idem, p 325, op cit

entre figuration et abstraction, inscrivent la demarche de
Sima ä la marge d'un certain nombre de tendances artisti
ques qui marquent la deuxieme moitie du xxe siecle,
tendances qui s'affirment en Europe, en opposition ä
l'abstraction froide et geometnque Entre tachisme et
expressionnisme, la situation inclassable de Sima fonde
son onginalite et assure la place primordiale de son
oeuvre parmi les representants de la peinture abstraite
«informelle», pouvant ainsi se confronter aussi bien en
Suisse, en Republique tcheque ou en France

4 Paysage 1953 Inv 1992 28

Creditphotographique

Musee d'art et d histoire, Bettina Jacot Descombes, Geneve fig 1, 3, 4

Musee d'art et d histoire, Nathalie Sabato, Geneve fig 2
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James Pradier (1790-1852). L'Enfant au cygne. 1849
Bronze. Haut. 92,2 cm., Larg. 63 cm. Signe «J. PRADIER» avec l'inscription du fondeur «Süsse Freres Editeurs». Acquisition. Inv. 1993-1

Cette importante sculpture de Pradier n'est pas nee d'une commande, mais de l'idee spontanee de l'artiste. Elle fut congue d'emblee comme une
«grande» sculpture et non comme une Statuette. L'artiste s'est inspire de la statue hellenistique «l'Enfant ä l'oie». Contrairement ä l'ceuvre antique
dans laquelle l'enfant lutte contre l'oiseau, Pradier en a fait un sujet typiquement« romantique », avec un enfant joufflu, dont la chevelure ä boucles et ä
torsades est parfaitement «moderne». Pradier presenta cette sculpture pour la premiere fois ä 1'«Exposition des produits de l'industrie», ä Paris,
en 1849, dans le pavilion suisse.
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Societe des Amis du Musee d'art et d'histoire

Rapport de la Presidente pour la saison 1993

La 96e Assemblee generale ordinaire de la Societe des
Amis du Musee s'est tenue exceptionnellement au Musee
Ariana, afm de participer aux festivites orgamsees ä l'occa
sion de la reouverture de ce Musee

L'annee 1993 restera dans les annales de la vie cultu
relle genevoise comme une annee faste Au cours des

mois, en effet, trois importants projets ont enfm abouti ll
s'agit du Centre d'iconographie genevoise, du Musee
d'histoire des sciences et du Musee Ariana

Les Amis du Musee sont en fete Notre Societe se feli-
cite de voir Geneve s'embellir de nouveaux lieux consa-
cres ä l'art et ä la culture Ses membres se rejouissent de
ces nouveaux espaces ou leur passion trouve une nourn
ture abondante et variee, et, pour la premiere fois dans
l'histoire de notre Societe, le nombre des membres a

depasse le millier
Reconnaissants, nous tenons ä remercier publiquement

Madame Lise Girardin et Monsieur Rene Emmenegger,
anciens Conseillers admmistratifs delegues aux Beaux Arts
et ä la Culture, dont l'initiative et la perseverance ont
rendu possible la realisation de ces trois projets Car, ne
l'oublions pas, ä l'ongine de tout projet ll y a un acte de
volonte

DEO JUVANTE EXEGI MONUMENTUM, «Avec l'aide
de Dieu, j'ai voulu et enge ce monument» Cet alexan-
dnn, grave dans la pierre de la fagade sud de l'Ariana,
nous rappelle combien forte, exigeante, fut la volonte de
Gustave Revilliod pour aboutir ä l'oeuvre de sa vie leguer
ä sa ville natale une grande collection dans un magnifique
palais dedie ä la gloire de sa mere

Si la creation de ce Musee a ete voulue par un homme,
veiller ä sa vie et ä son epanouissement releve de la
volonte des instances politiques

Pendant longtemps, le musee Ariana a ete garde dans
son etat onginel c'est un lieu de pelennage et Ton y
vient surtout pour se promener dans le pare et admirer
les biches

En 1934, le Conseil municipal decrete que le Musee
Ariana est le musee genevois de la ceramique et en 1953
ll devient le siege de l'Academie internationale de la
ceramique, mais ä part ceci, aucune intervention d'envergure
n'est envisagee

Or, ä ce beau palais manquent des infrastructures indis
pensables au fonctionnement d'un musee ll n'est pas
chauffe, seul le rez de-chaussee est eclaire ä l'electncite,

pour ne pas parier de l'ascenseur naturellement mexis-
tant Pour toutes ces raisons, le musee est ferme d'octobre
ä avnl et les collections regoivent les soins d'un conserva-
teur quatre heures par semaine Rien d'etonnant done ä

ce qu'un grand voile d'oubli et de poussiere s'etende sur
ce prestigieux monument

En 1971, Madame Lise Girardm est elue Conseiller
administratif, deleguee aux Beaux Arts et ä la Culture et
eile visite les institutions qui lui sont confiees, parmi les-

quelles le Musee Ariana Toute femme peut tres bien com
prendre son effarement lorsqu'elle decouvre l'etat de des
ordre et de delabrement de la maison les grandes bas

sines chmoises, heureusement nombreuses, servent ä

recueillu la pluie qui tombe du toit car, par temps de
bise, ses ardoises s'envolent et s'ecrasent dans le pare
Mais la täche est immense et en 1971 le Musee d'art et
d'histoire aussi penclite dangereusement C'est l'institution
faltiere des musees genevois et sa renaissance qui va
occuper la premiere legislature de Madame Girardin
Reelue en 1975, eile saisit le probleme Ariana et, femme
de caractere, eile prend les decisions qui s'imposent ll
faut un conservateur pour les collections et un projet de
renovation pour le bätiment

Le choix du conservateur est tres important Avec une
intuition toute feminine, eile salt que, si les connaissances
seientifiques sont necessaires, elles ne suffiront pas ä tirer
le Musee de l'oubli En 1976 dejä, eile nomme Madame
Marie Therese Coullery conservateur, ä plein temps, du
Musee Ariana

Nous savons aujourd'hui combien ce choix fut judi
cieux et, surtout, combien de reconnaissance nous
devons ä l'intelligence, au courage, aux qualites de coeur
et ä l'enthousiasme sans defaillance de Madame Coullery,
vertus sans lesquelles la renaissance du Musee Ariana tel
qu'il est aujourd'hui n'aurait pas ete possible

Des que la responsable du Musee a ete nommee, en
effet, Madame Girardm mandate l'architecte de la Ville
pour traduire dans les plans le projet de renovation, car,
dans 1'esprit du magistrat et du conservateur, ll ne s'agit
pas seulement de refaire la toiture, de repemdre les
fagades et l'inteneur du bätiment et de restaurer les balus
tres rongees par la pluie, mais bien plutöt de reflechir ä la
mission du Musee pour le siecle ä venir — et ceci est le
röle de tout conservateur digne de ce nom — et de reali
ser une institution de reference, capable de mettre en
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valeur le patrimome artistique de la Cite, ceci etant le röle
du magistrat responsable Cette ambition legitime fut sou-
vent traitee de megalomanie

Le 30 septembre 1980, le projet est presente au Conseil
municipal de la Ville de Geneve Ses parrains sont Monsieur

Claude Ketterer, Conseiller administrate delegue aux
Service immobilier et Monsieur Rene Emmenegger, elu en
1979 Conseiller administrate delegue aux Beaux-Arts et ä
la Culture

Le projet est vote ä une tres large majorite — 48 voix
contre 16 —, votation saluee par les applaudissements des
responsables des Musees et de tous les ceramistes genevois,

presents ä la tribune Le 15 octobre 1980, un
referendum est depose, officiellement contre la depense de
11 millions prevus pour les travaux, mais en realite contre
1'Ariana en tant que Musee de la ceramique Si les motivations

complexes et ambigues de ce referendum n'ont pas
encore ete analysees, pour tous ceux qui l'ont vecu, le
3 novembre, date de son aboutissement, fut un jour de
deuil

La Ville de Geneve n'ayant pas de budget pour mener
la campagne referendaire, ce fut la Societe des Amis du
Musee qui releva le defi, tant ll est vrai que c'est dans
l'adversite que l'on reconnait ses amis

Le 20 janvier 1981, apres avoir pns connaissance du
contenu du projet de la bouche mbme de son mspira-
tnce, Madame Coullery, l'Assemblee generale extraordinaire

de notre Societe donna mandat au Comite de s'en

gager en faveur du projet tel qu'il avait ete vote par le
Conseil municipal et de mener la campagne referendaire,
en assumant les implications financieres

Nous sommes done alles ä la bataille sous le bei eten-
dard «Sauvegarde de lAriana», car nous etions convain
cus que ce qu'il fallait sauvegarder ä tout pnx dans le

projet c'etaient les ateliers de recherche et de restaura-
tion, la bibliotheque et les collections d'etudes destinees
aux specialistes, la grande salle pour les expositions tem-
poraires, l'ascenseur et le salon de the, e'est-a dire toutes
les infrastructures indispensables au bon fonctionnement
d'un musee moderne

Le 10 mai 1981, les habitants de la commune de
Geneve votent, et le score est si serre que deux
decomptes des bulletins sont necessaires pour obtenir le

resultat definitif 9114 non et 9080 oui En democratic
une seule voix suffit pour obtenir la majorite, mais lors-
qu'on s'attend ä un raz-de-maree, une victoire par 34 voix
n'est pas un tnomphe Et c'est bien ce resultat si peu
revelateur de la volonte des citoyens qui permet aux
responsables politiques de sauvegarder l'essentiel du projet,
ne concedant aux referendaires que le maintien des ver-
neres

Au lendemain du vote, les conditions de travail du
personnel et de secunte du public etant jugees inaccepta
bles, le Musee Ariana ferme ses portes

Cependant ll a bien fallu, ä Madame Coullery et ä sa
valeureuse petite equipe, continuer ä travailler dans ces
conditions inacceptables, par deux degres en hiver, afin
que le nouveau projet puisse voir le jour, projet compor-
tant un abn anti atomique pour les biens culturels,
comme l'exigeait une Loi föderale, votee entre-temps

Le 21 fevner 1984, enfin, le Conseil municipal de la
Ville de Geneve vote ä l'unanimite le nouveau credit de
15 300 000 francs pour la renovation du Musee Ariana,
ainsi que le credit de 3 450 000 francs pour la construction

de l'abn des biens culturels
Les travaux peuvent enfin commencer
Le 25 avnl 1990, le Conseil municipal vote un dernier

credit de 4 250 000 francs, destine ä 1'installation du
Systeme de secunte et ä l'amenagement museographique du
Musee Ariana La renovation de ce Musee aura done
coüte 23 millions et dure douze ans et quatre mois

Ii y aurait beaueoup ä dire sur ces douze interminables
annees, mais elles sont dernere nous c'est le passe

Mesdames et Messieurs, ll y a douze ans, nous avons
failli avoir un Musee mort ne, mais grace ä la perseverance

des responsables politiques, au soutien du Direc-
teur du Musee d'art et d'histoire, au courage du Conser-
vateur du Musee Ariana, grace au travail des benevoles et
ä l'enthousiasme de tous les Amis du Musee, nous
venons d'inaugurer un grand musee, un musee equipe
pour accueillir les generations du xxie siecle, un musee
digne de Geneve

Manuela Busino, presidente

Geneve, le 20 septembre 1993
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Publications du Musee d'art et d'histoire en 1992

Catalogues d'expositions

Anne de Herdt, Dessins de Liotard Suwi du catalogue de
l'oeuvre dessine Catalogue edite en coedition avec la
Reunion des Musees Nationaux, Pans, Geneve, 1992,
311 p 266 ill en noir et en coul

Frangoise SlMECEK, Pietro Sarto les estampes 1947 1992
Catalogue raisonne des gravures et lithographies, Vevey,
Fondation W Cuendet et Atelier de Saint Prex, Geneve,
Cabinet des Estampes, Lausanne, F Simecek, 1992,
207 p ill en noir et en coul

Publie ä l'occasion de l'exposition presentee au Cabinet
des Estampes en 1992 1993

Publie ä l'occasion de l'exposition presentee ä Geneve,
Musee d'art et d'histoire, 17 juillet 20 septembre 1992,
Paris, Musee du Louvre, 15 octobre-14 decembre 1992 Catalogues de collections, monographies,

ouvrages generaux

Charles GOERG, Pour un Musee d'art moderne et contem-
porain Collections du Musee d'art et d'histoire et de
l'AMAM, Geneve, 1950 1990, Geneve, 1992, 260 p, ill en
noir et en coul

Publie ä l'occasion de l'exposition « De Tinguely ä Armle
der — Pour un Musee d'art moderne et contemporain»
presentee au Musee Rath, mars-juin 1992

Claude LAPAIRE, Peintures du Moyen Age, Geneve, 1992,
32 p 31 hg («Images du Musee d'art et d'histoire», 33)

Basil W Robinson, Afsaneh Ardalan Firouz, Marielle
Martiniani-Reber et Claude Ritschard, L'Orient d'un col
lectionneur miniatures persanes, textiles, ceramique,
orfevrerie rassembles par Jean Pozzi Collections du
Musee d'art et d'histoire, Geneve, du Musee historique des
tissus et du Musee des arts decoratifs, Lyon, Geneve, 1992,
480 p 671 pl, 40 pl en coul, 12 portr facsim

Publie ä l'occasion de l'exposition presentee ä Geneve,
Musee Rath, 4 juillet-18 octobre 1992

Rainer Michael MASON, Vrai Dali/fausse gravure l'oeuvre
impnme 1930 1934, Geneve, 1992, 64 p 63 fig

Publie ä l'occasion de l'exposition presentee au Cabinet
des Estampes, juillet-octobre 1992
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